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Vacances ?
SPIRITUALITÉ
Dieu prend des vacances !

Dieu prend-il des vacances ? La question 
paraît saugrenue. En effet, Dieu n’ayant pas de 
corps, il n’est pas fatigué et ne rêve pas d’aller se 
changer les idées à la plage ou à la montagne car 
son Paradis lui suffit amplement. D’ailleurs, Dieu 
est toujours actif, nous dit Jésus : “Mon Père est 
à l’œuvre jusqu’à présent et j’œuvre moi aussi” 
(Jn 5,17). Dieu ne nous abandonne jamais et il 
reste toujours à nos côtés (cf. Mt 28, 20). 

Pourtant, lorsqu’il eut achevé la création, le 
Créateur s’est reposé : “Le septième jour, Dieu 
avait achevé l’œuvre qu’il avait faite. Il se reposa, 
le septième jour, de toute l’œuvre qu’il avait faite 
Et Dieu bénit le septième jour : il le sanctifia 
puisque, ce jour-là, il se reposa de toute l’œuvre 
de création qu’il avait faite” (Gn 2, 2-3) 

Ce repos divin est tellement important 
que Dieu en a fait le fondement du troisième 
Commandement : “Souviens-toi du jour du 
sabbat pour le sanctifier. Pendant six jours tu 
travailleras et tu feras tout ton ouvrage, mais 
le septième jour est le jour du repos, sabbat en 
l’honneur du Seigneur ton Dieu  : tu ne feras 
aucun ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton 
serviteur, ni ta servante, ni tes bêtes, ni l’immigré 
qui est dans ta ville. Car en six jours le Seigneur 
a fait le ciel, la terre, la mer et tout ce qu’ils 
contiennent, mais il s’est reposé le septième jour. 
C’est pourquoi le Seigneur a béni le jour du 
sabbat et l’a sanctifié.” (Ex 20, 8-11) .

Alors, ne nous prenons pas pour plus futés 
que Dieu : reposons-nous le dimanche et sachons 
prendre des vacances ! Cela nous permettra aussi 
de savourer les bénédictions du Seigneur !
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TERRE LOINTAINE
Destination vacances en 
terres vacantes

À l’occasion du thème de ce mois-ci, les deux 
apprentis journalistes que nous sommes sont partis en 
reportage sur une terre lointaine. Là-bas, les espaces 
sont immenses, l’hiver dure une éternité et l’habitant 
doit apprendre à cohabiter avec le froid et avec 
l’ours, nous parlons du plus nordique des États-Unis 
d’Amérique : l’Alaska. 

Dans ce pays dont la superficie avoisine trois fois 
la France et dont la densité de population lui est 300 
fois inférieure, vous avez autant de chance de croiser 
un être humain qu’une des innombrables autres 
espèces sauvages : ours, élans, caribous, cygnes, aigles, 
baleines et autres otaries de mer. 

Oubliez vos réflexes de vacanciers européens : ici 
pas de plage ou de terrasse de restaurant bondée, pas 
de chassés-croisés ou de longue queue aux péages sur 
l’autoroute des vacances. Attendez-vous plutôt à des 

paysages splendides : des montagnes, des vallées, des 
plaines, la mer, à perte de vue. 

Les nombreux parcs naturels, dont le plus grand 
égale en taille la Suisse (!), sont conçus de sorte que 
chaque randonneur ait l’impression d’être le premier 
à fouler ces terres : aucun chemin, aucune balise, pas 
même de trace humaine. L’expérience permet de ne 
rencontrer personne pendant plusieurs jours et il faut 
se débattre seul contre les broussailles. Ce sont les 
chemins tracés par les élans qui facilitent la marche de 
l’homme. 

Une fois l’effet de surprise passé, le citadin se 
réconforte de voir qu’il existe encore sur Terre des 
endroits totalement préservés et inexplorés. 

Parcourir une telle terre, c’est faire l’expérience 
de la nature à l’état pur. Toute envie de l’homme de 
dominer les plaines y est vaine. La nature n’est pas 
hostile à l’homme, elle lui est juste indifférente. 

Parcourir une telle Terre devient leçon d’humilité. 
Alors l’homme n’a plus qu’à reconnaitre la puissance 
créatrice infinie de Celui qui fait toute chose. 
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JEUNESSE
Cap sur les JMJ !

Ils seront plus de 30 000 jeunes français à se 
rendre à Lisbonne cet été pour célébrer les JMJ 
(Journées Mondiales de la Jeunesse). Près de 
quarante ans après avoir été instaurées par saint 
Jean-Paul II, ces rencontres entre le pape et les 
jeunes catholiques du monde entier continuent 
d’attirer les foules pendant les vacances estivales. 

Cette année, elles seront placées sous 
un verset marial extrait de l’Évangile selon 
Saint  Luc  : “Marie se leva, et s’en alla en 
hâte” (Luc  1,39). Dans un premier temps, du 
25 au 31 juillet, dix-sept diocèses du Portugal 
accueilleront les participants pour leur faire vivre 
une expérience ecclésiale afin de mieux connaître 
la culture des habitants et leur région. La semaine 
suivante, du 1er au 6 août, la capitale portugaise 
recevra le pape François pour un programme 
chargé (confessions, prière du chapelet, chemin 
de croix, vigile…) qui se clôturera par une grande 
messe finale. Malgré sa récente hospitalisation, 
qui avait mis en péril le sort des JMJ, la venue du 
pape a bien été confirmée par l’archevêque Mgr 
Américo Aguiar, président de la Fondation JMJ 
Lisbonne 2023. Il s’agira de la plus longue visite 
pontificale jamais effectuée au Portugal.

VH

PAROLE DE DIEU
Pas si simple

 Lorsque le peuple hébreu a pris possession 
de la Terre Promise, les autres religions n’ont pas 
complètement disparu. Le culte de baal - le Dieu des 
Cananéens - s’est mélangé avec le culte de YHWH - 
le Dieu d’Israël. Et qui plus est, ce syncrétisme ne 
posait pas vraiment de problème au peuple : lui ne 
discernait pas l’incompatibilité entre le culte de baal et 
les traditions d’Israël, d’où sa surprise et son silence 
lorsque le prophète Elie l’interroge sur le Mont Carmel : 
“Combien de temps allez-vous danser pour l’un et 
pour l’autre ? Si c’est le Seigneur qui est Dieu, suivez 
le Seigneur ; si c’est Baal, suivez Baal.” (1R 18,22). 
Pour pousser le peuple à prendre une décision là où 
personne n’en voyait l’utilité, il fait intervenir des 
forces gigantesques : alors que l’eau ruisselait autour 
de l’autel du sacrifice, le feu du Seigneur tombe, 
dévore le taureau offert, ainsi que “le bois, les pierres 
et la poussière, et l’eau”. Oui, le Seigneur est le vrai 
Dieu… il l’a bien “prouvé” et le peuple tombe face 
contre terre.

Mais derrière cette victoire tonitruante, une des 
paroles d’Elie - se moquant des prophètes de baal 
lorsque leur dieu ne leur répond pas - peut raisonner 

pour nous douloureusement : “Criez plus fort, puisque 
c’est un dieu : il a des soucis ou des affaires, ou bien il 
est en voyage ; il dort peut-être, mais il va se réveiller !”. 
Car, qu’arriverait-il si quelqu’un nous mettait à notre 
tour au défi pour que Dieu envoie son feu pour attester 
nos propres paroles ? Ou plus simplement si on nous 
interpelle : “Pourquoi ta prière n’a-t-elle pas été 
exaucée ?” Question difficile du silence de Dieu, de 
son apparente absence… de ses vacances ?

Cette question n’a pas de réponse. Bien plus, elle 
ne doit pas en avoir : plus nous justifions humainement 
Dieu, plus nous le défigurons1. Mais la suite du 
récit peut sans doute nous éclairer : Elie va égorger 
les 400  prophètes - ce qui est moralement “assez 
contestable” -, puis vivre une crise profonde qui 
l’amènera à souhaiter la mort… Ne l’envions donc pas 
trop vite dans son apparent exaucement… 

Et surtout, soyons simples et bienveillants envers 
le Seigneur : nous le connaissons trop pour l’accuser 
de ne rien faire - cela ne lui ressemble pas, il n’est 
qu’Amour et Don. Au contraire, ouvrons plutôt nos 
yeux et notre cœur, et demandons-lui avec simplicité et 
confiance : “Puisque tu réponds toujours aux prières, 
qu’es-tu donc en train de faire pour moi ?”

SJM
1 À lire : le livre de Job et les soi-disant “belles réponses” de ses amis

PAROLE DE FEMME
Et si nous emportions 
Dieu en vacances ? 

Au fil de nos pérégrinations estivales, il 
est fréquent de se retrouver dans une chambre 
inconnue, vide de la présence de Dieu. Les projets 
en tous genres et les réunions de famille n’aident 
pas non plus à préserver un temps d’oraison. 

Et si nous emportions Dieu en vacances ? 
Le premier geste peut être pratique : créez-vous 
un coin prière portatif (une bible, une croix, une 
bougie et un briquet) qui vous accompagnera 
partout avec vous. Ensuite, identifiez les moments 
favorables : est-ce le matin avant de retrouver tout 
le monde au petit-déjeuner ? Ou bien, pendant les 
siestes ? Sur la route en voiture avec une playlist 
de louanges ou un chapelet ? La paroisse propose-
t-elle une messe en semaine ? 

Enfin, n’hésitez pas à proposer à ceux qui 
vous entourent de se joindre à vous, car la prière 
mène à l’apostolat ! De bonnes discussions et la 
paix des familles sont souvent un beau cadeau du 
Christ rendu présent ! 

GdLB

RELIGION
Catholiques vacants…

Une messe d’obsèques à Paris, concélébrée par un 
prélat et trois prêtres. Assistance élégante ; costumes 
stricts et cravates sombres ; seniors nombreux, issus 
de la politique et des affaires ; peu de catholiques 
pratiquants, c’est sûr ; mais, vu la moyenne d’âge, 
sûrement beaucoup de baptisés. Pourquoi donc ces 
silences, cette absence de répons ? Ils ont donc tout 
oublié, même le Notre Père ? Et les vrais catholiques 
- il y en avait-, pourquoi restaient-ils donc presque 
muets ? Comme si participer vraiment à la messe, et 
ne pas seulement y assister, avait été une indécence. 
Comme si l’admirable chorale était déléguée dans 
l’expression de la foi. Mais nombreux sont les 
communiants, et tous bénissent le cercueil : on 
respecte les usages, si ce n’est le Seigneur…

Une autre messe d’obsèques à Paris, deux jours 
plus tard, célébrée par un prêtre ivoirien. Assistance 
populaire, dont les employés du défunt. Ceux-ci sont 
en bloc, un peu derrière, en jean et cols ouverts ; 
aucun ne s’avancera vers l’autel ; tous resteront muets 
du début à la fin ; autrefois, leurs pères ou grands-
pères, sans doute athées ou anticléricaux, restaient à 
l’extérieur de l’église mais ils portaient une cravate, 
et s’habillaient de noir. Jeunes, famille, vieux, tout le 
monde se ressemble, dans cette église. Et les quelques 
vrais catholiques, il y en a bien une petite poignée, 
restent aussi muets, ou murmurent. Le prêtre, le 
chantre, le servant, le suisse semblent si seuls, dont les 
mots et le chant sonnent dans le vide… Que sont donc 
ces catholiques qui semblent honteux de leur foi et qui 
regardent comme un intrus mal élevé celui qui seul 
témoigne de la sienne à voix haute ? Qui aura envie 
de se convertir en regardant une si pâlotte croyance ?...
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PSYCHOLOGIE
Le temps de vivre

La notion du temps est bien relative. Chacun 
la perçoit au travers de ses sens, plus qu’il ne 
l’objective. Malgré l’orfèvrerie horlogère à notre 
disposition, la réalité calendaire est bien souvent 
distordue, à l’épreuve de nos ressentis. 

Qu’il file ou n’avance pas, le temps échappe 
à notre désir. Pourtant, il peut être un allié de 
taille. Pour qui sait l’apprivoiser, il peut même 
devenir un ami. Finalement, lorsque l’on décide 
de lâcher un peu prise, de s’écarter du carcan 
des obligations  - réelles ou imaginaires - que 
l’on s’impose, il lui arrive de se faire doux 
compagnon. Non pas celui d’infortune, témoin 
de nos impuissances, mais l’acolyte soutenant, 
prompt à donner un coup de main. 

Dans la hâte, on cherche solutions, échappées, 
règlements de compte, bref, confusion bien réelle 
entre vitesse et précipitation. En acceptant de ne 
pas “régler” absolument dans la minute, le temps 
nous apprend à décaler notre regard, à observer 
par un prisme différent. Par cette nouvelle 
perspective, les solutions se font plus justes, 
moins brutales, plus simples et tellement plus 
faciles à mettre en œuvre. 

En somme, l’alignement entre notre désir 
profond et la solution envisageable s’opère : 
plus de tiraillements ni de dissonance cognitive. 
C’est parfois en ralentissant que la vie s’accélère, 
déployée sous son angle créateur. Ne sont-ils pas 
fascinants, ces instants de prise de conscience 
de l’importance véritable de notre existence ? 
Prenons un peu de hauteur et paraphrasons sans 
complexe - elle court après le temps (!), du moins 
dans sa chanson -, une grande artiste de notre 
temps : 

“Moi je veux vivre
Aller haut
Pouvoir me dire
Que c’est beau” 

Pour vivre et éprouver cette beauté, à chacun 
donc de trouver son propre tempo !
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POÉSIE
Joie simple
Aujourd’hui,
lorsque le soleil, de son brillant, sera pris
je goûterai un bonheur exquis

Tout simple. Insignifiant même pour certains
mais le bonheur tient parfois à un petit rien,
c’est certain

Les cheveux mouillés
en été
vont prendre le temps de sécher,
de virevolter
sous un soleil chaud, lumineux, tempéré
en avant, en arrière, d’une main, les cheveux 

sont balayés

Douce sensation
délicate émotion
temps en suspension

Ces cheveux, baignés, séchés au soleil,
quelle merveille

Nos sens éveillés,
nos sensations exhalées,
le bonheur s’est installé.

LdB
EN PROSE
Pause

La routine fait relâche. La frénésie trébuche. 
Le voile se déchire. Les œillères se fissurent. Les 
couleurs refont surface. Le temps se pose. L’œil 
s’émerveille. Le corps respire. L’esprit s’élève. 
L’âme se recueille.
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HISTOIRE DE LA BASILIQUE
L’abbé Desgenettes en 
vacances ?

En l’an de grâce 1830, l’abbé Desgenettes 
est le curé de l’église Saint-François-Xavier des 
Missions Étrangères à Paris. Au mois de juillet, 
une révolution éclate, chassant le roi Charles X 
du trône. Sur les conseils de ses cousins, le 
baron Dufriche-Valazé - homme politique - et du 
baron Desgenettes - médecin de Napoléon - le 
Père quitte sa paroisse en offrant sa démission à 
l’archevêque de Paris, Monseigneur de Quelen, 
fort mécontent. Profondément royaliste et proche 
de la famille royale, il part se mettre au vert et 
au calme à Fribourg, en Suisse. Il y passe deux 
années à fréquenter des exilés. Il décline des 
propositions, comme celles de cures à Genève et 
à la paroisse Saint-Louis-des-Français à Moscou, 
ou encore des nominations à l’évêché de Verdun 
ou à celui d’Ajaccio. En effet, les chers cousins 
avaient œuvré dans l’ombre pour que l’abbé 
devienne évêque, mais aucun projet n’aboutira.

En mars 1832, le choléra éclate à Paris, faisant 
des milliers de morts. L’abbé Desgenettes décide 
de revenir à la capitale pour apporter son aide, 
malgré une santé fragile. Finies les vacances  ! 
Monseigneur de Quelen, ravi de son retour, le 
nomme curé de Notre-Dame des Victoires. Il s’y 
installera le 27 août 1832.

Alors, a-t-il vraiment pris des vacances 
durant 2 ans ? Difficile à croire, connaissant son 
tempérament de feu. Tout au long de sa vie, il a 
dépensé une énergie incroyable au service de 
Dieu et de ses frères et sœurs en Christ. Enfin, il 
connaît maintenant des vacances éternelles aux 
pieds de la Sainte Vierge qu’il vénérait à Notre-
Dame des Victoires.
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CULTURE
Un film, un livre

Le film Yao de Philippe Godeau ne raconte pas 
une aventure extraordinaire. Ce qu’on découvre, 
c’est l’histoire d’un homme d’origine sénégalaise 
(interprété par Omar Sy) qui ne sait plus très bien 
qui il est. Devenu célèbre grâce à ses livres, il est 
admiré par les petits sénégalais. À tel point que l’un 
d’entre eux brave tous les dangers pour aller le voir 
lorsqu’il viendra chez eux. C’est un film dépaysant, 
bien fait, avec des acteurs aussi touchants que 
convaincants. Une manière de voyager ! 

Pour poursuivre l’excursion cet été, plongez-
vous dans le livre Shirobamba de Yasushi Inoué, 
l’un des auteurs japonais les plus connus. Le livre 
retrace la vie d’un petit enfant, Kôsaku, au début 
du XXe siècle. Cette histoire est empreinte de 
tendresse, de beauté, d’une certaine innocence. 
Simple et délicat, ce récit nous plonge dans une 
civilisation à l’autre bout du monde. 

SMB

IL ÉTAIT UNE FOIS
De grandes vacances d’été

Enfant d’une île des caraïbes, je m’interroge sur ce 
moment de repos que sont les vacances. Les vacances, 
sont-elles des rêves à soulever ou des moments 
de gratitude au quotidien ? Sont-elles simplement 
liées à notre rapport avec le créateur du visible et de 
l’invisible ? Durant mon enfance, les grandes vacances 
scolaires étaient la période des festivités annuelles 
sur les plages, des courses de canot à rame de pêche, 
de natation et bien d’autres jeux accompagnés des 
sorbets au coco ou d’un “sinobol” - glace vendue par 
des marchands ambulants. Je garde aussi le souvenir 
du chant des coqs le matin, le klaxon des voitures des 
livreurs de pains et le voisin qui partage sa musique 
en augmentant le volume de sa radio hifi. Mais cette 
ambiance de vie ultra-marine - où la bienveillance 

fait tout le charme des îles dans les Caraïbes - s’éteint 
progressivement. Aujourd’hui, les vacances sont 
une affaire d’argent dans l’île aux fleurs, car des 
vacanciers arrivent accompagnés de valises remplies 
d’ingratitudes. Ils récriminent d’entendre le chant d’un 
coq, l’aboiement d’un chien… La population locale est 
exclue de certaines plages devenues privées. Les fêtes 
patronales de certaines communes sont supprimées 
ou annulées. Ne vaudrait-il pas mieux accueillir les 
vacances, ce moment de repos offert, avec plus de 
simplicité et dans la gratitude ? Car, nul besoin de 
soulever des rêves par de grands voyages ; mieux vaut 
les nourrir de la reconnaissance accumulée jour après 
jour et tout au long de l’année. Heureux êtes-vous 
donc, si vous vivez dans la gratitude ! Vous saurez vous 
poser et reposer, car la recherche du Dieu Vivant dans 
l’activité et le repos seront toujours les plus belles et 
grandes vacances.
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ACTEURS CACHÉS DE LA LITURGIE
Vacances, vacance ?

Pas de vacances pour les acteurs cachés de 
la liturgie ! Luc dispose sûrement d’un réseau de 
remplaçants pour que l’Orgue continue à chanter, 
mais les servants vont sans doute être plus isolés. Les 
cloches vont tinter, imperturbables, sans omettre la 
pleine volée du 15 août ! 

On peut espérer que les touristes se presseront 
pour déposer cierges et veilleuses aux pieds de Notre-
Dame-des-Victoires et se confier à Sainte Thérèse, ou 
tout simplement signer leur passage dans la basilique. 
Cette affluence pourrait aussi solliciter les confesseurs, 
dont le planning est sûrement déjà préparé ! 

Les discrets bénévoles et les sœurs poursuivront 
leurs actions pour que la Basilique reste accueillante.

Pas de vacances à NDV donc, mais une vacance 
personnelle ! Ce vide peut être si bénéfique à chacun 
d’entre nous : laisser la place à un espace intérieur 
pour se donner du temps, écouter, lire, se rendre 
disponible… 

Peut-être s’agit-il d’observer notre quotidien avec 
un autre regard ? Les vacances à Paris offrent toujours 
l’occasion, après la messe, de rencontrer des habitués 
inconnus ou non (entraînez-vous le 2 juillet lors de 
l’apéritif paroissial !). Hors de Paris, vous pouvez aussi 
parler de nos fraternités afin que d’autres paroisses se 
lancent dans l’aventure. Cet été nous réserve sûrement 
de belles surprises…
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CHRONIQUE DU MONASTÈRE
Pas de vacance pour les moines

Dans mon monastère, c’est comme partout, les 
journées sont bien pleines, et parfois, le soir, on est 
bien fatigué… Alors avouons-le, il n’est pas rare qu’il 
manque quelques frères à Complies. Les plus âgés 
d’entre nous, bien sûr, car, par principe, ils en sont 
dispensés s’ils le veulent. Mais il arrive aussi que 
certains frères soient retenus en mission à droite ou 
à gauche. Certains encore, tout simplement épuisés, 
ont demandé une petite rallonge de sommeil… sans 
oublier celui qui n’aura pas vu l’heure et sera arrivé 
en retard, voire pas du tout. Et il y a aussi ceux qui 
sont toujours là, quoiqu’il arrive. Oui, nous sommes 
humains, comme tous les autres humains. Ni meilleurs, 
ni pires, juste des gars normaux !

Mais ce qui m’a longtemps étonné, c’est cet ange. 
Non pas tant qu’il apparaisse pendant les Complies, ça 
c’est plutôt normal, on sait tous que les anges aiment la 
liturgie. C’est le fait qu’il arrive, chaque soir, pendant 
les Complies, bénitier à la main et qu’il passe devant 
les stalles de chaque moine, l’une après l’autre, en 

bénissant certains frères, mais pas toujours tous, et en 
bénissant aussi quelques stalles pourtant apparemment 
vides.

Un jour où il ne m’avait pas béni - alors que ce 
soir-là, j’en aurais eu sacrément besoin - je suis allé 
le voir après les Complies, malgré le grand silence. 
Je lui ai dit : “Bon Ange, pourriez-vous m’expliquer 
pourquoi vous avez béni la stalle vide du frère à côté 
de moi, et moi non ?”. Il m’a regardé de manière 
grave et profonde, et m’a répondu : “Bien que retenu 
ailleurs, ton frère était là : son coeur, je l’ai entendu 
battre quand je suis passé. Mais toi, tu n’étais pas là. 
À ta place, il y avait seulement ces mots : ’À quoi bon’. 
Alors, je ne me suis pas arrêté”.

Depuis, j’ai compris que renoncer aux vacances 
en famille - comme nous nous y engageons par notre 
règle de vie - c’est avant tout renoncer à laisser notre 
place vide au monastère. Mais ne nous arrive-t-il pas 
de laisser notre place vide en ayant l’air d’être là ? La 
démission est parfois plus intérieure qu’extérieure, et 
la vacance est celle de notre cœur ! Et vous, arrive-t-il 
à votre cœur de partir en vacance ?

Le petit prêcheur, 
ou la légende dorée de Frère Fiacre-Marie (tradition orale)

SOCIÉTÉ
Vacances et vacance

“Il y avait un angle vacant à côté de ma 
fenêtre. Cet angle demandait un secrétaire, qu’il 
obtint”. Diderot, Regrets sur ma vieille robe de 
chambre.

“Mes vacances ? C’est d’aller travailler 
ailleurs” Colette, Belles saisons.

En d’autres termes, la vacance n’est pas 
l’absence, mais la disponibilité. Les vacances, ce 
n’est pas que le repos : c’est le repos qui permet 
de s’ouvrir à d’autres rencontres, à d’autres 
curiosités. Plus encore, les vacances, c’est la 
liberté pour s’ouvrir à un autre soi-même, pour 
prêter attention à cette part de l’âme dont on ne 
prend pas le temps, dans la bruyante agitation 
du quotidien, d’entendre le frémissement, le 
murmure, la soif. Paraphrasons Diderot : “Il est un 
angle vacant dans mon âme. Cet angle demande 
Dieu”. Dieu n’attend que notre vacance.
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PAROLE DE MAMAN
Les vacances, un traquenard ?

Lorsqu’on me parle de vacances, je pense 
automatiquement à la liberté : liberté des horaires, 
liberté de voir qui je veux, liberté d’aller où je veux, 
liberté de faire ce qui me plaît ! Cependant, depuis 
bientôt trois ans, je suis maman. Les vacances riment 
désormais avec valises, gestion associée des emplois 
du temps de chacun, courses, repas, ménage, fermeture 
de maison, idées d’activités pour tous les âges, 
attention à chacun (beaux-parents, mari, enfants, belle-
sœur et amis). Et par-dessus tout cela plane l’obligation 

physique du repos car j’arrive en vacances exténuée. 
Les vacances sont un traquenard ! Il faut jongler entre 
ces trois extrêmes incompatibles que sont le repos, 
les vacances trépidantes et sportives (fatigantes) dont 
on rêve, et la réalité familiale (tout aussi fatigante). 
Perdue, je chancelle et je rêve de retrouver mon travail 
et la crèche des enfants... Je n’ai malheureusement pas 
de réponse à cet exercice d’équilibriste, si ce n’est une 
bonne communication avec votre époux, l’acceptation 
humble de l’aide proposée, et une certaine dose d’auto-
dérision car tout ne sera pas parfait ! A toutes les 
mamans, bon courage et bonnes vacances !

GdLB 

ACTUALITÉ
Prêtre : poste vacant ?

Seulement 88 nouveaux prêtres ont été 
ordonnés dans notre pays en 2023, a annoncé 
la Conférence des évêques de France dans un 
communiqué officiel publié fin juin. L’année 
dernière, ils étaient 122 à recevoir le sacrement, 
contre 130 en 2021. C’est le niveau le plus bas 
depuis au moins une décennie. 

Cette “tendance continue de baisse des 
vocations” qu’observe l’Église catholique 
française depuis une vingtaine d’années résulte, 
d’après elle, “d’une sécularisation connue, qui 
s’accélère selon toutes les études, de la société 
française”. “Pour qu’il y ait des prêtres, il faut 
d’abord des chrétiens ! Et ceux-ci sont de moins en 
moins nombreux en France”, analyse le rapport, 
justifiant également cette vacance par “le reflet 
d’une difficulté pour beaucoup à s’engager toute 
leur vie dans une vocation vue comme magnifique 
mais difficile”. 

La baisse constatée est l’occasion pour 
l’institution de lancer un immense appel à tous les 
fidèles, les invitant “à prier en écho à ces mots si 
forts de Jésus : ‘La moisson est abondante, mais 
les ouvriers sont peu nombreux. Priez donc le 
maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour 
sa moisson’. (Mt 9,37-38).” Le pape François lui-
même l’assurait : “Les vocations naissent dans la 
prière et de la prière ; et elles ne peuvent persévérer 
et porter du fruit que dans la prière.” (Message 
pour la journée mondiale des vocations - 2013).
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COUTURE
Sac pliable

Poche :
Tissu rose : 15 x 34cm
Plier en 2, endroit 
contre endroit, coudre 
les 2 côtés de 17 cm, 
retourner, repasser, former la poche en repliant le 
bas sur 7 cm, coudre les 2 côtés.

Anses : 
Tissu bleu : 2 fois 45 x 8cm
Plier comme indiqué sur 
la photo et coudre les deux 
longueurs à 2 millimètres du 
bord. On obtient des anses de 2 
cm de large.

Totebag : Tissu bleu 92 x 39 cm
Placer les anses sur l’endroit à 10 cm du bord et 
les fixer à la machine.

Replier 2 fois sur l’envers en prenant la poche 
dans l’un des 2 ourlets formés et fixer par 2 
coutures parallèles 

Fermer le totebag 
en cousant les 
2 côtés, soit en 
surfilant les bords 
et en cousant 
envers contre 
envers, soit par 
une couture 
anglaise.
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PAROLE DE FEMME 
Vacances chrétiennes ?

Dans le film Le soleil au dessus des nuages 
d’Éric Le Roch, que j’évoquais le mois dernier, 
Jean interroge Antoine qui par moments se 
“statufie”. Celui-ci répond : “C’est un exercice, 
je le fais quand tout va trop vite... À l’intérieur ou 
à l’extérieur, faut s’arrêter pour laisser passer ”. 

Et si notre “pause” à nous,  croyants, se 
trouvait dans la prière ? Un arrêt sur image pour 
se mettre en présence de Dieu, Lui qui nous a 
créés à son image. Jane Birkin, dans “Quoi ?”, 
chante : “Moi, j’aimerais qu’la terre s’arrête 
pour descendre”. Plus simplement, arrêtons-nous 
pour monter vers le Seigneur, goûter sa présence. 
Allez ! “P’osons nos valises et aimons”. 
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Pour proposer des articles, écrivez-nous :
journal@notredamedesvictoires.com

Une ligne éditoriale : 
Simplicité, joie et lumière

Vous voulez 
que le Victoire 

continue ? 
Dites-nous ce que 

vous en pensez !


